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ü IV n i T T FTfVM attendrai dans l'après-midi, 
t & U Dieu sait aVec qu’elle impahen-

étaient touch .nies comme une I 
prière V O 1 peut supposer l’un et 
l'antre, car f-ubitement l’éclat de 
son regard s’éteignit, sa bo iche 
se détendit dans un sourire ; elle 
s’approcha de Gabriel le et lui 
prit la main.

—Chér i petite, cons lez-vous 
l’amitié
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LE CANADABryson, Graham & Cie.ce ! Arrivez tôt, ma chère enfant, 
j’ai une foule de choses à vous 
dire depuis tantôt deux ans que 
je n’ai pu causer avec vous.

„ Je vous envois les baisers 
■que j’aurais vculu *vou* donner 
1 pendant ce temps .

CABRIELLE Journal Quotidien du S
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|_PAB------ $Un Anren Ville 
Un An par la Poste ....$!e ONT CRtÉ UNE (OMMOllON PARM.LESUEUR Je gagnerai

de vos parents ; j'obtiendrai leur 
consentement a votre mariage. 
Je crois en avoir le moyen, ajou- 

I.e lendemain, vers une heure. , ta-t-elle avec finesse. Et si j’é- 
Gabriello entrait sons la voûte 1 choue, eh bien. ...je vous eiilè- 
liien comme de la vielle maison, vera\ vous verrez.

G abri elle leva les yeux ; elle 
parut ch rcher uu instant des 
mots dignes de son admiration 
et de sa reconnaissance, et n’en 
trouvant sans douie aucun assez 
profond, elle s’agenouilla devant 
la marquise.

Lors ju’elle rentra chez ses pa­
rents. tous les deux se trouvaient 
ab ent*. Elle ne songea pan à se 
plaindre d’un mi&ient de solitu­
de et passa le reste de l’aprèsmi- 
di au milieu des rêves les plus 
enchanteurs. Deux aus d’attentu 
et d’anxiété étaient amplement 
rachetés par le bonheur qu’elle 
éprouvait, et d’ailleurs elle ou­
bliait ses luttes et ses larmes dans 
la pensée que René avait, lui aus­
si, beaucoup souffert.

. Dans la soirée, elle attendit 
que son frère eût quitté la mai­
son. comme c’était l’habitude de 

mt de celui-ci après le dîner, puis elle 
pria ses parents de vouloir bien 
prêter un moment d’attentf n.

M. et madame Duriez étaient 
tout prêts à l’écouter, car ils n’i­
gnoraient pas que leur tille avait 
ce jour même rendu visit* à la 
marquise de Saiut-Villiers. Ils 
échangèrent un coup d’œil pour 
s'encourager l’un l'autre à rester 
f -rmes, ou plutôt M. Duriez su­
bit le coup d’œil redoutable de 
si femme, puis ils donnèrent la : 
la parole à la jeune fille.

—Madame de Saiut-Villiers a I 
désiié me revoir, dit celle-ci, ! 
parce qu’elle s’est réconciliée avec 
son neveu.

Elle hésita, espérant une ques 
un mot ; ne rencontrant 
silence glacial, elle couti-

lui dit-elle.

L’Enorme Coupe de leurs Prix !A demain. „fSutlrl
VSur ces entrefaites, Emile pa 
rut. Il ne lui fallut pas Ion*- 

courant de
l2eme. ANNEE yIjl grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le
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temps pour être au 
ce qui se passait.

—Sais-tu ce que tu me'ferai s rue 
supposer V dit-il à sa sue nr coy- j Elle traversa lentement la cour, 

probablement lancerxm trait | pénétra sous la galerie et arriva 
spirituel et • ans conséquence ! au pied de l'escalier de marbre. 
Eh bien, que tu penses encore Son cœur était si p’ein d’espoir 
à ce joli drôle, le comte de Lu- qu’elle avait le loisir de songer, 
verdie. .£ *'■ ^ 165 au passé ; elle s’arrêta un instant

M. Duriez tressaillit et reara-- avant de monter, ainsi qu’elle 
da sa tille. Eli - # tait devenue avait fait deux ans auparavant’ 
plus blanche que de la cire et lors de sa dernière visite, 
levait les deux mains d'un geste Elle avait changé depuis. Ce 
machinal, comme pour repousser n’était plus l'enfant rieuse, co­
le mot affreux qui venait la irai - qnettement vêtue de bleu pài 
per en plein oceun, et la fête pl-ine de poétiques
a —Elle peut penser à lui, s’é* visions : c’était une jeune tille 

cria vivement madame Duriez, ardente et digne du grand sacri- 
.Jamais elle ne l'épousera tant lico fait prar elle. Sa mise, d’une 

ft. moi serons de ce simplicité gracieuse et sévère, 
répondait à la tournure plus gia- 
ve de ses idées* et faisait ressor-

Lettre de Rde Gren-lle-tiaint-Germain.
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- Rome 25 Février 1
Vendredi dernier, 20 

Léon XIII est entré dans 
torzième année de son pon 
cette occasion, le Pape a 

/ cardinaux qui sont allés le 
mais il n’a pas prononce 
cours, -e réservant pou* le 
— qui est en même temp* 
v -rsaire d° sa naissance et 
son couronnement.

Donc, vendredi, les ci 
ont été reçus “ amicale 
c’eut à dire que le Pape 
circylo. Le corps diplomat! 
crédité près le Saint Siège 
mis,—lundi, mardi et mei 
à venir présenter ses ho 
et offrir ses félicitations 
XIII.

^ Au moment où, au bas d> 
rrenfcs pontificaux, est pl 
formule: “ Donné à Rome, 
année de Notre Pontificat ” 
prochement s’impose. Pai 

1 s<-e, je me reporte au jour
rable où Léon XIII monta 
tiône de saint Pierre. En 
son excessive maigreur, la 
de son visage ascétique, 
quence d’un mouvement q 
sistait à mettre un mouch 
vaut sa bouche, comme 1 
poitrinaires pour y amortir 
d’une toux opiniâtre, je n 
viens que plusieurs dans i’as 
murmurèrent :

—Le successeur de Pie I 
a pas pour bien longtemps.

Mais un ami de la famille 
dit, d’un ton sceptique, a 
haussement d’épaules tout à 
ractéristique :

__ —Oh ! les béquilles de
Q'iiiit !

Par le fait, Léon XIII ai 
un des papes ayant régné 
longtemps. Sur 263 ponti 
mains, il n’y en a que vin 
dont le règne ait eu plus d 
torze ans d- dur-*e. La leeti 
la Gerarchia cattolica est tr 
tructive sous ce lapport ; eil 
ve que bien peu de pontifie 
été auss longs que celui de 
XIII... qui n’a pas l’air, 
leurs, de voulou finir de site 
merci !

CASHEMEREb,
IHENRIETTAS,

JERSEYS,
liRODERIES.

INDIENNES,
. SATINS,

COTON A LITS, V
PARAPLUIES.
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Voyez noe Etalages si vous avez besoin de marchandises. NOUS POUS­
SONS VERS LES PORTES NOTRE GRAND SI()CK AVEC LA FORCE 
D’IMPRESSION DES

que son pen- 
monde.

Emile s -{précipita vers sa sœur _ 
et mit scs VI.nix bras autour tir la finesse délicieuse de ses 
d’elle ; il était temps, elle venait | traits et la j>rofondeur de ses 
d,, s’évanouir Ce ne fut pas yeux admirables.

qu’on parvint si lui Elle sourit en comraenç 
mm dre cnnaissatice au gravir l’escalier, parce qu’dlle se 

Ses souvenait que, sur ces mêmes 
marches, lo comte de Laverdie 
l'avait une ibis croisée sans la

GOPRIX QUI VONT VITE !
Reçu un autre char plein de Chaus aires. Ce .té parte ment est encore bien 

rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce qu’il y a de mieux en bon gout, 
en stvie et en grande valeur pour peu d’argent

s uis peme 
faire rvj
bout d’une demi-heure, 
parents, doublement inquiets et 
■atfligés, l’entourèrent des plus 
teudrvs boins On évita toute 
allusion à la cause de sa défail­
lant e • pendant plusieurs jours 

la contraignit pas de s 
rendre a des bals où le prince 
était invité. Mais la pauvre en­
fant commença à se sentir bien 
seule et bien malheureuse et à 
r< garder vers l’avenir avec an­
goisse.

Tondis qii’elle se 
le cœur serré, ce que René était 
devenu, et pourquoi sou absence 
et son silence se prolongeaient 

|j,^ aj*0i» -*"hPngtemj>8, madame de 
V111 iers, qui avait reçu la 

P d’Alphonse, cherchait de
îf': ' quelle laçou elle allait s’y pren­

dre pour se rapprocher de la fa­
mille Duriez.

r

Bryson, Graham & Cie.reconnaître.
Une minute après, elle était 

pressée entre les bras de sa mar-
ri fi

12
raine.

Elles s’embrassèrent longne- 
racet ému et presque solennel. 
Puis la vieille dame essuya ses 
larmes, écarta de son sein la jeu­
ne tille, et la contempla avec ad­
miration en la maintenant uu 
instant à la longueur du bras.

— Ali ! petite fille, lui dit-elle, 
que vous êtes jolie et que vous 
êtes bonne, et que mon Koné est 
do e heur ux !

Ces quelques mots et l’accent 
dont il* turent dits déterminèrent 
l’explosion des sentiments de 
toute nature qui gonflaient le 
cœur de Gabrielle ; elle éclata en

îglots violents. La marquise, 
à peine moins troublée qu’ell*. 
s’efforça de la calmer. Quand 
toutes deux furent un peu remi 

madame de Saint Villiers
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nur d’une voix Lasse, rapide et 
décidée.

— Elle sait bi -n que le sort de 
René et le mien ne peuvent pas 
être sépares.

—l’as être séparés 1 répéta ma­
dame Duriez avec explosion 
Mais ils n’ont jamais été réunis, 
que je sache.

— Ah 1 chère maman, mon pe- 
re voue dira que dejmis deux ans 
M. Laverdie travaille e >urageu­
sement à conque ir ma main, et 
a etlacer ju-qu’aux moindres tra­
ces d’une jeunesse uu peu légère

Madame Duriez se tourna len-

.

m1

•>'XÎ5

©h,., Guide du Bureau de Poste d’Ottawa%2iLa vieille marquise n avait sai 
jamais, ni dans son amour, ui 
dans sa pensée, séparé René de 
Gabrielle. Sa filleule et sou ne- 

certitude
commença son récit. Il lui fallait 
ajiprendre à Gabrielle tout ce 
qu’elle savait sur le séjour de 
René en Amérique, puis le voya­
ge d’Alphonse et la scène du du 
el ; enfin elle parla des dernières 
lettres de e-on neveu. Elle cacha 
tout ce quVlle-inême avait sous- 
frait encoi e de l’abaissement vro- 
lontaire d’un comte de Laverdie. 
C’était sans doute l’effet d’un tact 
exqui-t : elle ne voulait ui attris­
ter, ni pourrait ètre comprise. 
Elle était mieux que cela, pour­
tant, elle était devinée. L’âme 
tine de Gabrielle saisies ait à nier 
veille ce que les mots ne disaient 
point ; mais il n’y avait en elle 
aucun étonnement, aucune ré vol 
iü contre ce qui, pour elle, cepen­
dant, pouvait ètie l’injustice d’un 
orgueilleux préjugé. Cette enfant 
savait la puissa ce de certaines 
idées sur les hommes, et était 
capable d’estimer la sincérité 
partout. Seulement elle se dis »v 
que René devait être très ci and, 
et elle sentait son cœur déborder 
d’un amour infini.

Lorsque la jeune fille se dis­
posa à partir, madame de Saint- 
Vil li ers annonça l’inh-ntion de 
la reconduire dans sa voirure. 
Elle fut très surprise de voir sa 
filleule rougir d’un air vmbar 
rassé et de l’entendre décliner 
cette offre sous prétexte que sa 
femme de chambre avait dû 
l’attendre.

—Vous renverrez votre femme 
de chambre, ma chère,dit la mar­
quise ave^ împatieuce.

Gabrielle rougit plus encore 
Ah çà ! que s» passe-t-il donc 'i 

fit la vielle dame tout à fait in­
triguée Craindriez-vous, par 
hasard que je ne fusse mal reçue 
chez vous Y

—Ah ! madame......... . dit la
jeune tille. Elle baissa le# yeux 
et se tut.

Il y eut un instant de silence. 
La rougeur de Gabrielle avait 
disparu pjur faire place à une 
grand pâleur. Elle n’osait regar- 
sa marram *, dont la physiono- 
m e, efiectivement lui eût paru 
peu rassurante. Madame de Saint- 
Villiers avait redressé sa tête aris­
tocratique et tière, que de magui- 
ques cheveaux blancs couron­
naient omine un diale me ; un 
mcioyable dédain courba l’arc 
de s is lèvres, et de ses prunelles 
jaillissaient uu feu qui semblait 
capable d’anéantir, eussent-ils 
été présents, les méprisables 
objets de ce mépris souverain.

Madame de Saint-Villiers se 
souvint elle tout à coup des se- 

„Befuserez-vous devenir cm- crêtes douleurs des denx der- 
brasser voir • vieille marraine.qui uières années ? Eut-elle pitié de 
s’est ap rçue qu’etle ne pent plus la douce créature debout devant 
vivre sans vous voir ? Je vonr elle, dont la tristesse et la pâleur

Arrivée et Depart des Malles,.
qu’elle allait les revoir et les 
presser ensemble sur son cœur : 
y avait-il encore un sentira nt 
de rigueur ou d’orgueil qui pût 
tenir à cela ?

Elle reçut de l.’ené une lettre 
qu’elle baigna de larmes de joie. 
Elle y vit une reennaissance 
profonde pour sa bonté ; elle y 
retrouva toute la tendresse et 
toute la grâce de l’an faut sensi­
ble et charmant, et, en même 
temps, elle y découvrit ce qu’elR- 
n’avait pas connu dans son ne­
veu, l’énergie et la force de 
l'homme-faiL. Elle se sentit 
comme dominée par la révéla­
tion de ce beau catactèrv. Ah ! 
s’éçria-t-elle avec un mouvement 
de fierté passionnée, il‘peut re­
nier son nom, il ne démentira 
pas le sang de sa race !

René appartenait à la noble 
race de ceux qui s'inclinent de­
vant la puissancé de la vérité et 
celle de l’amour.

Madame d Saint-Villiers lai 
écrivit à son tour. Probablement 
qu’elle lui révéla cetta fameuse 
condition dont elle avait parlé 
an vicomte Linit ros. Le fait est 
qu’apres la réponse de René, la 
réconciliation était complète, et 
le retour du jeune homme fixé 
aux premiers jours du mois de 
juillet.

Cependant madame de Siint- 
Villiers n’avait pat encore revu 
la famille de sa filleule. 11 lui en 
coûtait beanconpde faire les pre­
mières avances à ces bourgeois. 
Ah ! combien le cas était eiabar 
rassant. Il n’entrait pourtant j>as 
dans la pensée qu’elle ne dût 
être accueillie avec gratitude et 
avec joie.

Un jour, e'.le lit atteler pour -e 
rendre rue des Petites-Ecuries, et, 
quand le valet de pied eut re­
fermé,la portière et marchepied, 
elle lui cria : Au Bois ! Une au- 
fois, elle commença une lettre à 
madame Duriez,et, après avoir 
trac»* ce mot '• Madame “ et ré- 
iléchi pendant un instant, elle 
écrivit e sa couturière d’avoir à 
passer chez elle le lendemain 
avant midi, et d'apporter des 
échantillons de velours

Termeti're.
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temen* et majestueusement vers 
fou mari ; son visage un peu gras, 
réguler d : traits, assez beau, était 
soudain devenu tout blauc ; les 
larmes de colère brillaient dans

-mOUETTE 7 00 
7 00

9 45 . 6 30ïSI-vôi..
8 OQ ...
8 00 .. .
9 45 ,
8 00;
9 45|.
‘ I ..
8 00 . .
9 45 ..

!de
CONTRE

Miffrnimn, )!<• Têtr. ]\T-’r->i!!/>*•»
Calii/nés. Asthme, l'm/>hyr<rnte. 
Jthninntisine, Seiatit/ue et B .tî.üf ■ ,jm\.

soin à’exitir l'AXTIl’YU tXJS nu TKOl f i >
à Pwria, E. MAZIBIL, Pharr. ,
Déiioxllaire à Ottawit t D* t X va,

Ed. MORIN A C". A Montt .n. ; LA Vi
DANS TOUTES LES l'IUNCU'ALBS i'HAKMACIBS

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)..........
Provinces Maritimes et Vile du Prince Edouard 
Cornwall, Morris burg, Lancaster, etc.... ....
Québec et Tr' is-Rivi res.........................................
El ATS UNIS—Via Ogd. naburg.
OUEST des Etats-Unis..................

i 12 45 
3 30

3» 
12 :«)

"t’ôo *éA6
2 00 .....7 00

ses yeux.
— Vous saviez cela, monsieur 

Duriez ? dit elle en appuyant sur 
chaque syllabe ave une énergie 
de fâcheux augure.

Quant à lui. il aurait voulu 
rentrer sous terre.

—J’ai cru. balbutia-t-il, que 
Gabrielle oublierait........

Madame Duriez était stupéfai­
te : étàii-il possible que pendant 
deux années son mari lui eût ca­
ché quelqui* ch use ! Elle le regar­
da, puis sa tille. Celle-ci, sentant 
que son pè'elui était favorable, 
mais voyant combien il avu t be­
soin d’être sont* nu dans ces bon-1 
nés dispositions, s’était glissée 
jusqu'à lui ; elie s’était empare 
d’une de ses mai us qu’elle serrait 
en guise d’encouragement, tout 
en levant ver sa mère son beau 
regard plein de supplication.

—Mais c’est, doue un complot ! 
s’écria madame Duriez.

—Ma chère amie, je te jure...
Elle l'interrompit avec iureur.
—Comment 1 mais c’est un vé­

ritable aventurier que ce Laver- 
diel N’est-il pas prouvé qu’il n’en 
voulait qu’aux millions de votre 
fflle Y

Si madame Duriez ne s’était 
pas tant hâté à se mettre en co­
lère, il iet probablement que la 
scene eût tourué tout différem­
ment. M. Duriez était fort éloi­
gné de preudre.le paru de sa fille, 
et encore plus de s ico.ier l'ascen­
dant de sa te u me. Mais il était 
honnête et juste, bien que faible. 
Il savait co ubieu
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Venu au Vatican pour voi 
ment -’y passeraient les ch 
l’occasi -n de l’entrée de Léoi 
dans la quatorzième année c 
pontifical, j’ai nm â j roflt et 
constance exceptionnelleme 
vorable pour interroger, e 
qu’on pense et ce qu’on dit 

> l’entourage ou SaraURere, 
que» personnes à même d’êtr 
exacte men t renseignées.

Ainsi que j’ai pu le constai 
auditu., on parle beaucoup du 
age de Mgr Fr^pptl â Borne 

■*" sa mission auprès du Pape, 
prélats éminents, ont eu, t 
sujet qui passionne te Hem 

•. monde politique français, un 
versation des plus intéressai: 
que je vais essayer de résum 
mon mieux, parca qu’elle me 
ble caractériser à merveille 
tuation

—Ainsi, vous croyez que 
cette fameuse dépêche de Rc 
journal catholique français 
occasionné la venue ici d< 
Freppel ?

—Parfaitement. Ce journ 
la foi de. son correspondant, 
annoncé que Léon XIII se 
sait à ancer une encyclique 
piscopat français et aux cathc 
de ce pays pour confirmer la 

. du cardinal Rampolla à l'évê 
Saint Flour sur le “ mouv 
Lavigerie ”, Mgr Freppel se 
ému tt, d’accord avec un c 
nombre de députés de la < 
aurait cru devoir organiser lé

—Il a donc suffi de la d< 
d’un cuirespoudaut trop zélé 
renseigné pour provoquer 
agitation ?

—Mgr Freppel l’aurait, m’a 
t-on, avoué lui même au ca 
X..., en ajoutant d’asses vifs 
militaires dont voici le s« 
44 Passe encore pour la letti 
cardinal Rampolla et pour la 
gue audience accordée A li,

12 45 
12 45
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pour vivre eur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉlITAIlEt PRODUITS M «ROUIT dw toute le WISOWS HQNORACIES 4e PARFUMERIE It MOQUERIE 
Bln.voi franco de F«uria du Catalogue illustre

006 2 00 _
Ale )Fille. 7 00 3 30 8 00 1 45........
KaetmanV Springs, South Indian, St. Polycar- T

pe, Côteau Station, etc.................................... ;
Jonction

3 30 1 45,
i du c. defer Pontiac et Pacifique 

Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vmton.l 
Shuwvi'le, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. j 

Aylmer
8 45 b 30 4 00 45.......... .............

45 .... 5 00
Par Diligence :

Bell's Corner, Richmond, Skeed'e Mille, 
tonburgh, Fa lowfield et Moagrc. e..

. Hin.j
....... j 11 00........
.......!......... i 2 00 (>

2 00
"èüü 
10 00:} 4 00; 10 45 ....

3:».......... ii 15, 5
i-ATÏNFAÜ.-A'Ü Rivière du D^.7.7.7.

Chelsea et Ironaidee...........................................
Ramaay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi \

et vendredi............................................................J
Billing’s Bridge, 8 te ward ton.................................

îmminge’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd \
man’s Bridge........................................................./

Arch ville, OtUwa Est............................................
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi"!

et samedi..............................................................j
Malles Anglaises •

;
....... Via Halifax .
.........Via New York .
........VU New York

i, Mil
6 30

12 30 .......... ............ 12 15;....
1 30f 11 30 ....

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PNOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

Ta eowMérenl comme le remède le plat sûr et efficace contre le»

MALADIES DE POITRINE
HTHMt, nncnru cnnomout», tm» ncicmct «i opium rota

Ed TMda |_ PAUTAUIIHQI, a "• MM».
DÉPÔTS BARS TOOTBS LXM rEIWCIPALES PH ARM ACTES PTT CANADA

11 00 .. 10 00..........
10 00 ....9 M •:

12 30j.... . 12 30 ........
ILundi, 2, 9, 16, 23, 30.

Mardi, 17 ........................
Jeudi, 5, 12, 19, 26. 
Jeudi, 5, 12, 19, 26..
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Vend 12 45|
i

l’accusation 
de bassesse portée contre le com- > 
était nom fondée, puisque deux 
aus auparavant, dans leu." derni­
ère entrevue, rue des Petites- 
Ecuries, il eut suffi à M. de La­
verdie de dire un mot pour ob- j 
tenir cette énorme dot, toujours ! 
mise ea avant. 11 prosti-sta donc j 
avec force, Gabrielle l’en remer­
cia par ses caresses ; et madame 
Duriez, que confondait cette ré­
volte inattendue, crut son mari j 
beaucoup plus décidé qu’il ne 1 ^ 
1 était pas à favoriser les désirs 
de leur tille.

Lee lettres destinées à l'enregistrement doivent^ôtre mises à U^podte 13 minutes-avant k 
clôture des malle» précédente».

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. 4 4 P.M.

d. OOVIN, Maître de Poste.ISS»'
Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891

pour un
manteau.

Il arriva cependant un matin 
que la marquise n’y tint plus. 
Ce matin-là, elle courut à 
secrétaire, prit une plume et une 
feuille de papier à lettres,
• u portrait de René qu’elle avait 
remis elle-même à sa place et 
écrivit rapidement ce qui suit :

“ Ma belle et chère filleule,

J€HHKKKMH>r iO : >* < CKKMIOOCKHM

h UNIIH07 3ÉNEAU.
fl,” ma anh t,n succès shS , Oa6rt>ou r.., , ot ^Ùrc clef Boiter ici, Vau - T

A turea, Keni t*. iotettem, Yeanigmnm, Bngur- Û
J*1- diiros, Eparvius. etc. Pevulnif Y 

^ et Résolutif lui.' ibie et sans rival dans les Am-

H19C3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutep. sans couper le p 
fi 3 DXnyn : Paris. MERTIVÎER a" c'""275 rae 
Vîg* UOHTRdL : LA VIOLETTE S NELSON. - Ql/fef EU.

of Toronto.
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